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Introduction

Les armes a feu sont fabriqudes et distribuées dans toute
l’Europe depuis le XIVe siècle. Leur méthode de fabrication
s’ est répandue en Amerique du Nord, en Amérique du Sud
et dans d’autres colonies europdennes et, au flu des ans, la
conception et Ia méthode de fabrication ont subi de multiples
changements. La prdsente publication n’a pas pour objet de
décrire tous ces changements ni de fournir des directives
précises a leur égard. Ii est ndcessaire d’ avoir accès a certains
documents de référence pour mieux comprendre certains cas
particuliers. Une bibliographie constituée d’ouvrages
sdlectionnés est fournie a cet effet.

Comme la plus grande partie des armes a feu provenant
de collections de musées sont des armes a chargement
par la bouche, la plupart des renseignements qui suivent
concernent ce type d’armes. Cependant, la majorite des
renseignements généraux sur le soin et la manipulation
peuvent aussi s’appliquer aux armes modernes. Pour faciliter
l’identification des composantes, et aux fins de référence,
deux types d’armes et deux types de platines sont illustrés
aux figures 1 et 2.

Manipulation

Ii faut prendre des precautions spéciales pour manipuler
les armes a feu, car les consequences d’une mauvaise
manipulation peuvent être non seulement néfastes pour
l’objet, mais encore pour l’utilisateur et les personnes se
trouvant a proximité. Voici quelques principes de base qu’il
faut respecter.

• Manipuler toujours une arme comme si elle dtait chargée
et prête a tirer, a moms d’être absolument certain qu’elle
est vide.

• Ne pas placer le doigt sur la détente en manipulant
une arme.

• Garder l’arme a feu pointée en direction du plafond ou a
l’écart des gens.

• Utiliser une table roulante, un chariot ou un plateau pour
deplacer plusieurs armes ou des armes lourdes.

• Eviter de transporter une arme a feu, en particulier une
arme longue, par la poignée de crosse (voir figures 1 a et
ib) car le flit peut être affaibli ou fendu. Soutenir l’arme
des deux mains.

• Avant de déplacer une arme a feu, verifier si des pièces sont
brisées ou détachées. Si c’est le cas, placer les pièces dans
un sac. Le sac de pièces doit accompagner l’arme.

• Ne jamais anner ou faire fonctionner le mécanisme
inutilement tant qu’il n’a pas été examine a fond. Le
mécanisme peut être use ou abImé.

• Ne jamais armer et déclencher le mécanisme d’une
arme non chargée. Le mécanisme d’une anne a feu
est conçu pour fonctionner uniquement lorsque l’arme
est chargée.

• Porter des gants en coton ou en caoutchouc synthétique
jetables pour manipuler les armes a feu, en particulier si
celles-ci comportent des surfaces en metal poli.

• S’il existe un coifret de rangement en bois pour l’arme, il
faut s’en servir. Protéger l’arme dans le coifret en utilisant,
au besoin, des morceaux d’Ethafoam ou de Microfoam.
Transporter le coifret a plat en soutenant le fond. Jamais
par la poignée on le couvercle.

• Eviter de ranger les armes a feu dans des étuiS en cuir. Le
cuir retient l’humidité et les acides organiques que le cuir
contient peuvent faire corroder le metal.

Examen

Armes a chargement par la bouche

Les armes a chargement par la bouche étaient souvent
maintenues chargées et prêtes a utiliser. II se peut donc
qu’une charge ait été oubliée dans I’arme. Par consequent,
il faut toujours supposer que toutes les armes que l’on
reçoit sont chargées. Pour determiner si une arme a
chargement par la bouche est chargée, procdder de la
manière suivante:

• Trouver un goujon de bois legerement plus long que
le canon et d’un diamètre legerement inférieur a celui de
l’âme. Introduire soigneusement le goujon dans l’âme,
aussi loin que possible. A l’aide d’un crayon, marquer le
goujon aussi près que possible de Ia bouche, puis retirer
le goujon.

• Disposer le goujon le long du canon et faire correspondre
la marque avec la bouche. Voir oü se trouve l’autre
extrémité du goujon par rapport a la lumière d’une platine
a silex ou a la cheminée d’ une platine a percussion (voir
figures 3a et 3b).

• Le goujon doit s’arrêter a moms de 0,5 cm de la lumière
ou de la cheniinée. Si I’arme est munie d’une culasse de
type <<Patent>>, le goujon doit s’arrêter a une distance de
1 cm a 1,5 cm de la lumière on de la cheminée en raison
de la longueur de la culasse (les figures 3a a 3d illustrent
les differences entre une culasse <<Patent>> et une
culasse ordinaire).

• Si le goujon s’arrête a 3 cm on plus de la lumière ou de la
cheminée, ii est possible que l’arme soit chargee on que le
canon soit obstrué. Dans ce cas, consulter un armurier ou
un restaurateur qui connaIt bien les armes a feu. La poudre
est très dangereuse, peu importe son age.
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Armes a chargement par la culasse

Les armes a feu a chargement par la culasse sont fabriquées
depuis le XVP siècle a tout le moms et peuvent comporter
divers mdcanismes de mise a feu. Pour verifier si une arme
a chargement par la culasse est chargée, procéder de la
manière suivante:

• Ouvrir la culasse en prenant soin de ne pas toucher a la
détente, puis examiner la chambre. Si l’arme eSt munie
d’un mécanisme d’extraction et si elle est chargée, la
cartouche sera probablement djectée automatiquement.

• S’il est impossible d’ouvrir la culasse, voir si l’arme est
chargde en procddant de la même manière que pour une
arme a chargement par Ia bouche. Le goujon doit s’ arrêter
a la base du canon.

• Avant de fermer le mécanisme, voir Si le chargeur
(s’il y en a un) renferme d’autres cartouches. Enlever
toutes les cartouches restantes.

• Après avoir fenné le mécanisme, appuyer sur la détente
pour que l’arme ne soit pas prête a tirer. Si l’arme comporte
un chargeur, ii peut être ndcessaire de lui donner du jeu
pour pouvoir ferrner le mécanisme. Les caractéristiques
mdcaniques varient selon les modèles.

• Si l’anne renferme une cartouche et qu’il est impossible de
la dégager sans faire usage de force, consulter un armurier
ou un restaurateur qui connalt bien les armes. Ne pas
fermer le mécanisme si la cartouche ne peut être enlevée.

Examen général

Après s’être assure que I’arme n’est pas chargée, il faut
l’examiner a fond. Preparer un rapport d’examen et d’etat
détaillé avant d’ entreprendre un traitement de conservation
ou de restauration quelconque et avant de prêter l’arme. Les
marques d’outils et celles laissées par les utilisateurs peuvent
fournir des renseignements très utiles pour la recherche. Avant
la revolution industrielle, les fabricants d’armes avaient
recours aux services de serruriers, de graveurs, d’orfèvres
et de divers artisans qui fabriquaient des canons et des füts.
Sur une même arme, ii est donc courant de trouver la marque
d’un ou plusieurs artisans en plus du poincon d’homologation
et du poincon du fabricant. Si l’arme est de type militaire, elle
peut porter des marques supplémentaires, par exemple, des
poincons d’épreuve ou des marques d’arsenal. Toutes ces
indications sont importantes pour l’interprétation historique
et, dans certains cas, elles dictent les méthodes de traitement.

En examinant le fini des pièces en bois et des pièces
mdtalliques d’une arme, ii est souvent possible de deter-
miner si l’arme a été endommagée ou modifide d’une façon
quelconque (par exemple : fini refait, canon tronçonné, pièces
autres que celles d’origine). Les marques d’outils sur la
surface d’une arme a feu petivent révéler les méthodes

et les outils qui ont étd utilisés pour la fabrication et aussi
indiquer Si l’arme a dtd modifiée. Une connaissance des
procédés utilisds anciennement et actuellement pour le travail
du bois et du metal est utile a l’interprétation de ces marques.
Les machines modernes comme les tours, les fraiseuses, les
meuleuses et le materiel de soudage laissent des marques
caractéristiques régulières alors que les techniques d’antan
comme le forgeage au marteau, le rabotage, le limage, etc.
laissent des marques moms regulieres. Ii est a noter toutefois
que certaines machines étaient utilisées avant la revolution
industrielle. II est également utile de pouvoir reconnaItre les
matériaux utilisés et de bien connaItre le lieu d’origine,
l’époque et les machines qui ont été employees.

Les dommages infligés a l’arme (pièces brisées ou perdues),
les modifications qui y ont étd apportees ainsi que l’usage
normal ou abusif de celle-ci par le passé sont utiles pour
décrire son état, mais aussi pour comprendre une partie de son
histoire. Les armes a feu étaient souvent modifiées lorsqu’elles
changeaient de propriétaire. On les modiflait pour changer
leur role, leur donner un nouveau style ou les adapter a une
nouvelle technologie. A titre d’exemple, un grand nombre
d’armes a silex ont été transformées grossièrement et
rapidement en armes a percussion. On a aussi transformé
un grand nombre d’armes d’exposition et de traite pour
leur donner un style different.

Détérioration

Lorsqu’on envisage la preservation a long terme d’une anne
a feu, il faut considérer que celle-ci, comme tout autre objet,
est soumise a l’action d’une variété d’éléments qui peuvent
contribuer a sa détérioration. Le plus important de ceux-ci est
le milieu dans lequel est conservée l’arme. Les armes a feu
sont des ensembles constitués d’éléments hétérogènes ajustés
avec une grande precision. Chaque matériau qui entre dans la
fabrication d’une arme réagit d’une manière distincte en
presence de lumière, au contact de polluants atmosphériques
et selon la temperature ainsi que l’humidité relative.

Selon les fluctuations de l’humidité relative, le bois du fOt se
contracte ou se gonfle dans une certaine mesure, peu importe
son age. Dans le cas des füts qui sont scuiptés ou qui portent
des appliques, le bois peut se fendiller, l’applique peut se
détacher, le fini peut être abImé et il est même possible que
de fines pièces métalliques soient endommagées. Un taux
d’humidité relative élevé favorise la corrosion du metal
ou le développement de moisissures, ou les deux. Une
faible humidité relative peut entraIner l’assèchement, le
rétrécissement ou la fissuration du bois et rendre fragile
la colle qui retient les appliques.

Un taux d’éclairement élevé peut être nocif pour les matériaux
organiques qu’on retrouve couramment dans les armes a feu
(par exemple : bois, os, bois de cervidés, ivoire, come). C’est
tout particulièrement le cas pour le soleil et la lumière émise
par la plupart des tubes fluorescents dont le rayonnement
ultraviolet est souvent important. Une exposition excessive



ou prolongde a la lumière peut faire foncer ou pâlir les
surfaces et les finis. Si l’exposition a la lumière entratne une
surchauffe, elle peut également provoquer une fissuration et
une fragilisation.

Dc nombreuses vitrines d’exposition ont dté fabriquees a
l’aide de bois acide (par exemple : morceaux de panneau de
particules, acajou et chêne), de colle contact, de colle pour
carreaux et d’autres colles acides qui dégagent des vapeurs.
Ces vapeurs, ainsi que les polluants atmosphériques, contri
buent a la corrosion des métaux, en particulier si l’atmosphère
est humide. Pour de plus amples renseignements sur ce Sujet,
lire 1’ article de Jean Tétreault repertorid sous la rubrique
<<Documents sur le soin et Ia conservation>> dans la
bibliographie.

La poussière peut contenir des polluants et des spores de
moisissure. Si on la laisse s’accumuler, elle peut absorber
l’humidité et Ia retenir contre la surface de Ia pièce, ce qui
favorise la corrosion et la croissance des moisissures.

Les ravageurs, dont les insectes perceurs et les rongeurs,
peuvent aussi causer de graves donunages a une arme a feu
en l’absence de mesures visant a prévenir leur action.

Ii est possible de prévenir une bonne partie des dommages
en conservant l’arme dans un milieu contrôlé. Maintenir le
taux d’humidité relative entre 45 et 50 % tout en limitant les
fluctuations autant que possible (cornpte tenu des installations
de la plupart des musées, un taux de 35 a 60 % est acceptable).
Empêcher la pénétration du soleil dans les espaces réservés
aux expositions en bouchant ou en masquant les fenêtres.
Utiliser des lampes incandescentes plutôt que des tubes
fluorescents pour l’éclairage des salles d’exposition et des
reserves. Dans la mesure du possible, les vitrines d’exposition
et les dtagères doivent être en metal recouvert de peinture
email et matelassées a l’aide de Microfoam. On peut aussi
utiliser des panneaux de particules recouverts de mélamine
ou du contreplaque a revêtement haute densite; ces matériaux
sont très stables, forment une barrière impermeable et sont
donc bien adaptés a la fabrication d’ étagères et de vitrines
d’exposition. Des inspections et un entretien effectués
régulièrement rdduiront considérablement les problèmes
attribuables a la poussière et aux ravageurs.

Traitements

Si un objet a dté manipulé maladroitement ou incorrecte
ment ou endommagé d’une manière quelconque, il peut
être nécessaire de lui faire subir un traitement. Le traitement
peut varier énormdment. Dans certains cas, un nettoyage
rapide de Ia surface peut suffire alors que, dans d’ autres,
une restauration complete s’impose. L’ampleur du traitement
requis depend d’un certain nombre de facteurs. Avant tout, il
faut voir si Ia cause de l’endommagement (manipulation,
milieu non approprie, etc.) a été éliminée; dans le cas
contraire, le traitement est inutile. L’ampleur du traitement

doit être fonction de l’ampleur des dominages. Enfin, il
faut tenir compte des effets a long terme du traitement. Les
produits de finition, les colles et les autres produits utilisés
pour le traitement doivent avoir une excellente stabilité a long
terme et on doit pouvoir les enlever ultérieurement sans
provoquer d’autres dommages.

Démontage

Dans Ia majorité des cas, il suffit d’effectuer un nettoyage
des surfaces et quelques petites reparations, travail qui
peut ndcessiter un démontage partiel de l’arme a feu. Le
demontage partiel comprend la depose de la platine, operation
ayant pour objet de déceler des saletés, des résidus d’huile et
de graisses durcis, de la corrosion et d’autres dommages.
Dans le cas de la plupart des armes a feu fabriquees avant
la demière moitié du XIX6 siècle, la marche a suivre est
relativement simple. Toutefois, il en est tout autrement
en cc qui concerne les armes a feu modernes qui sont
plus puissantes et dont le mécanisme de chargement et de
déchargement est plus complexe. Le démontage de ces armes
est plutôt compliqué et peut exiger la fabrication d’outils
spéciaux. Si l’arme est complexe, ii est préférable de consulter
un restaurateur professionnel avant de tenter de la ddmonter.
La plupart des armes sont conçues de telle manière que leur
entretien courant peut être effectué par un chasseur ou un
soldat, mais les operations plus complexes doivent être
confiées a un armurier.

Même la depose d’une platine a silex ou d’une platine a
percussion nécessite certaines habilités et de la patience.
En desserrant les vis, on peut se blesser ou endommager
l’arme si Ia lame du tournevis sort de l’empreinte de la vis.
Les empreintes des vis doivent être intactes et la lame du
tournevis doit s’ajuster parfaitement dans celles-ci. Ii peut
être nécessaire de meuler ou de limer la lame du tournevis.
Au besoin, on peut nettoyer l’empreinte de la vis a l’aide
d’un cure-dent ou d’une curette de dentiste. La platine est
maintenue en place par au moms une des vis qui traversent Ic
flit. S’il s’agit d’une platine a percussion, le chien doit être
place au cran a demi-arrné (position de süreté) de sorte que Ia
cheminée n’entrave pas la depose. S’il est impossible de placer
le chien au cran a demi-armé, la platine est endommagée ou
très sale et il faut consulter un spécialiste. S’il s’agit d’une
platine a silex, d’une a platine a rouet, d’une platine a mèche
ou d’un autre mécanisme a étincelles, il n’est pas nécessaire
de placer le mécanisme au cran a demi-armé, a moms que des
pièces brisées a l’intérieur empechent sa depose.

Pour déposer la platine, placer 1’ arme côté platine sur une
surface rigide matelassée et exercer une pression vers le bas
sur le tournevis en tournant celui-ci pour retirer les vis. Si une
vis est gnppée ou fortement usée, ne pas tenter de l’enlever
en forçant excessivement. Se faire aider par un restaurateur
professionnel ou laisser Ia vis en place. Une fois les vis
retirees, la platine est facile a enlever et peut méme tomber.
La tenir par le chien et la faire basculer latéralement pour la
dégager. Si on enléve la platine brusquement ou en la forçant,
on risque d’endommager l’encastrement.
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Tout démontage plus poussé, comme la depose du canon
ou des garnitures, doit être effectué par un spécialiste ou
sous la supervision de celui-ci. De nombreuses méthodes
ont été utilisdes pour retenir le canon et les garnitures au füt
ainsi qu’aux autres pièces métalliques. Le present bulletin
technique n’ a pas pour objet de décrire ces méthodes. Les
avantages du démontage doivent touj ours être évalués au
regard des éventuels dommages qui peuvent en résulter. Par
consequent, s’ii est peu utile d’ enlever une pièce, ii faut la
laisser en place.

Nettoyage

Si un nettoyage s’impose, enlever la poussière et les saletés
a l’aide d’un pinceau et d’un aspirateur. Placer un morceau de
gaze ou de moustiquaire sur l’extrémité du tuyau d’ aspirateur
pour éviter que des pièces ne soient aspirées. Enlever la saleté
incrustée, Ia cire, les résidus de produit de polissage, la
corrosion et la graisse en se servant de grattoirs en bois
(faconnes a partir d’abaisse-langue, p. ex.) ou de cure-dents.
Utiliser des grattoirs en come, des curettes de dentiste, des
grattoirs fabriqués a l’aide d’os longs bouillis ou des plioirs
en os usages pour extraire les dépôts récalcitrants. Utiliser
les curettes de dentiste en dernier recours, car elles peuvent
égratigner les surfaces metalliques. Affiler régulièrement le
bord des instruments non métalliques qui servent de grattoir
a l’aide d’un couteau bien affüté, d’une lime ou de papier a
poncer. Eviter d’utiliser des instruments en metal sur les
surfaces métalliques. L’huile, les empreintes digitales fraiches
ou les traces de graisse peuvent être enlevées avec de la
ouate imprégnée d’essence minérale. Utiliser des solvants
uniquement dans une salle dotée d’une bonne ventilation.

Les armes a feu ont été huilées régulièrement du temps
qu’elles étaient utilisées et elles ont aussi été huilées par
les collectionneurs. Ii se pent donc qu’il ne soit pas possible
ou même souhaitable d’enlever toute l’huile aux endroits en
contact avec des pièces métalliques. L’huile dans le bois peut
révéler l’usage qui a été fait de l’arme par le passé. L’huile
ne doit pas être complètement enlevée, sauf si elle cause des
problèmes, mais ii ne faut pas non plus en laisser une quantité
excessive. L’huile ou la graisse en trop attire la poussière et
peut tacher d’autres articles de la collection susceptibles
d’entrer en contact avec l’amie.

Certaines formes de corrosion comme le vert-de-gris (dépôt
verdâtre cireux) qu’on retrouve sur le laiton peuvent souvent
être enlevées a I’ aide de grattoirs en bois, puis avec de la ouate
imprégnée d’essence minérale ou d’acétone. L’acétone est
extrêmement inflammable et doit être utilisée avec grande
prudence. Si des solvants doivent être utilisés sur un élément
en bois ou près de celui-ci, verifier d’abord leur effet sur une
petite surface peu apparente.

Pour faire disparaitre la rouille superficielle sur de grandes
surfaces, employer de la lame d’acier extra-fine (0000) on
des tampons a récurer non abrasifs en nylon. Frotter la surface
légèrement dans le sens des marques d’outils; le plus gros de
la rouille devrait disparaitre. Ne pas frotter trop fort avec la

lame d’ acier. Ne pas non plus utiliser de lame d’ acier sur les
surfaces cémentées de couleur bleu, brun et gris, ni sur les
surfaces bleuies a la flamme qu’on retrouve souvent sur
certains canons et mécanismes de détente anciens. L’acier
et le fer bleuis, noircis ou brunis chimiquement peuvent être
nettoyés en toute sécurité avec de la lame d’ acier, mais ii faut
d’abord faire un essai sur une petite surface peu apparente.
Si on ne connaIt pas exactement la technique ayant servi a
colorer la surface, il est préférable de ne pas utiliser d’abrasif
sur celle-ci.

Souvent, le laiton et d’autres métaux polis comme l’argent
doivent être nettoyes. Si la patine du laiton est d’un jaune
brunâtre et uniforme, elle est habituellement stable et elle
mérite d’être conservée. Ii est a noter que l’enlèvement total
de la patine peut entraIner une devaluation importante de
la pièce. S’il faut polir une surface pour éliminer des
empreintes digitales ou les taches produites par la
détérioration de vieux enduits, utiliser de la ouate de
polissage (Duraglit, par exemple). Ce produit est moms
salissant que les agents de polissage liquides et on peut
enrouler la ouate autour d’un bâtonnet en bois on d’un cure-
dent pour polir de petites surfaces ou des endroits difficiles a
atteindre. Prendre garde de polir les surfaces excessivement,
en particulier les surfaces gravées, car la ouate de polissage
peut se révéler un agent puissant. Une légère ternissure de la
surface, en particulier dans les creux, peut être plutôt agréable
a 1’eil et assurer la protection des métaux sous-jacents. Ne
jamais polir une surface plaquée ou une dorure, car la couche
de metal est très mince et peu facilement être enlevée.

En nettoyant une arme a feu, il se peut qu’on découvre
d’ autres renseignements utiles pour la recherche comme des
marques d’outils ou le poincon du fabricant. Documenter ces
marques et, si elles sont cachées, les photographier, dans la
mesure du possible, avant de remonter l’arme.

Restauration

Par le passé, la plupart des traitements appliqués aux armes
a feu incluaient une restauration. La restauration est définie
par 1’ Institut international pour la conservation des euvres
historiques et artistiques (Groupe canadien) et par
l’Association canadienne des restaurateurs professionnels
comme suit: <<Toutes les mesures prises pour modifier la
structure et les matériaux d’un bien culturel dans le but de
représenter un état antérieur connu. La restauration a pour
objet de preserver et de révéler la valeur esthétique et
historique d’un bien culturel; elle se fonde sur le respect des
matériaux d’ origine et s’ appuie sur des renseignements précis
au sujet de l’état antérieur.>> (Page 19 du <<Code de déontologie
et’ guide du praticien> - Voir la rubrique <<Documents sur
l’entretien et la conservation>> dans la bibliographie.)

Cet énoncé s’applique a toute mesure allant d’un simple
polissage a la remise d’une pièce en état de fonctionner an
moyen de pièces neuves. Ii faut considérer de nombreux
facteurs avant d’ entreprendre une restauration.



• Des éléments structuraux peuvent être abImés et ii se
peut que leur état empire ou qu’ils soient perdus s’ils
ne sont pas remplacés. Par exemple, une applique peut
avoir du jeu, le füt peut être fissure ou brisé et des pièces
de fixation peuvent manquer. La reparation de la structure
peut empêcher l’aggravation des dommages ou Ia perte
d’éléments affaiblis ou de pièces sur le point de
se détacher.

• Si la pièce n’a pas belle apparence parce qu’elle est
endommagee OU Si des pièces essentielles a son inter
prétation ont été perdues, une certaine restauration peut
ëtre nécessaire aux fins d’exposition ou d’étude. Méme si
ce type de restauration n’est pas avantageux pour l’arme
a proprement parler, elle a son utilité. Dans ce cas, il faut
limiter la restauration a ce qui est absolument nécessaire
pour que l’arme puisse être exposée ou étudiée
adéquatement.

• Le fait de pouvoir faire feu avec une arme n’ a rien a voir
avec la preservation ou l’interpretation de celle-ci. Ii peut
même être dangereux de tenter de la faire fonctionner. Par
consequent, on ne doit jamais tenter de remettre l’arme en
état de tirer dans le cadre d’ un travail de restauration. On
utilise plutôt des reproductions pour tirer.

• Tout travail de restauration doit être effectué sous la
supervision d’un professionnel ou par un spécialiste
dciment qualifle qui connalt parfaitement les caracté
ristiques de l’arme a restaurer. Le travail peut nécessiter
d’importantes recherches, la consultation d’experts
relativement a un type particulier de mécanisme ainsi que
l’examen des dessins techniques et des articles semblables
qui sont disponibles.

Ii est a noter qu’enlever un matériau d’origine, parce
qu’ il est abImé ou pour toute autre raison, denature
l’arme en plus d’éliminer des renseignements essentiels
concernant le fabricant et certaines caractéristiques de
conception essentielles a l’étude de larme. II peut s’ensui
vre une interpretation erronée et, si on reproduit la pièce,
la reproduction risque de ne pas être conforme a l’original.
Toutes les mesures prises pour la restauration doivent être
scrupuleusement documentées. Ii est essentiel de décrire sur
papier tous les traitements qui sont effectués et de prendre
des photographies avant, pendant et après Ia restauration.
Tous les matériaux ajoutés a l’arme doivent porter une marque
gravée ou estampee indiquant leur provenance ainsi que la
date (par exemple <<MCG 1995>>). Mettre en reserve tout
matériau qui a été retire de la pièce aux fins de référence.
Dans la mesure du possible, tout éldment ajouté a l’arme doit
pouvoir être retire facilement sans que les matériaux d’origine
soient abImés ou aussi peu que possible. Par exemple, utiliser
de la colle a cuir ou de la colle de Poisson plutôt que de la
colle epoxyde ou de la colle blanche ou fixer les pièces en
metal a l’aide de vis ou par ajustement serré au lieu de les
souder ou de les braser.

Enduits

Pour protéger une arme après un traitement, on peut
appliquer un enduit pour le bois ou le metal. Les enduits
rehaussent l’apparence de la pièce et lui assurent une
certaine protection lorsquelle est mise en reserve, exposée et
manipulée. Eviter d’utiliser des enduits traditionnels comme
l’huile de lin et les huiles a mouvement acides qui retiennent
la saleté. Souvent, les armes doivent être nettoyees a fond
parce que ces enduits ont été utilisés.

La meilleure facon de proteger une anne a l’aide d’un enduit
traditionnel consiste ala huller légèrement; l’huile doit être
non siccative. Les huiles non siccatives sont très efficaces,
en particulier sur les mecanismes, si l’arme est entretenue au
besoin et manipulée rarement. On peut aussi appliquer une
huile lubrifiante peu visqueuse comme la <<3 en 1>> ou une
huile pour arme a feu au moyen d’un chiffon doux. Utiliser
un coton-tige pour appliquer l’huile sur de petites surfaces.
Enlever l’huile en trop, car elle attire la poussière. Sur les
éléments exempts de pièces mobiles qui sont susceptibles
d’être manipules fréquemment, notamment le canon ou les
garnitures en laiton, une mince couche de cire est acceptable.
On peut appliquer une cire fine ou de la cire en pâte commer
ciale a froid (par exemple Antique Wax ou Aero Paste Wax)
et la polir une fois séchée. Au besoin, Ia même cire peut être
appliquee sur le ifit en bois. Ne pas cirer les flits qui com
portent des appliques, car la cire peut s’accumuler dans
les interstices et le frottage peut provoquer le décollement
des appliques.

Eviter d’employer des enduits comme la laque ou le vernis,
car ces finis resistent mal a la manipulation et s’égratignent, se
fendillent ou s’écaillent. us peuvent aussi cacher des details en
jaunissant ou en foncant et ii peut être difficile ou impossible
de les enlever par la suite sans abImer la surface sous-jacente.

On ne saurait trop insister sur l’importance des inspections
penodiques. A mesure que 1’ arme est manipulée, il faut la
huiler et la cirer de nouveau pour la protéger.

Exposition et mise en reserve

Comme nous l’avons mentionne precedemment, le milieu
dans lequel l’arme est mise en reserve ou exposée est très
important. Même si les mesures a prendre pour mettre en
reserve et exposer les armes sont sensiblement les mêmes
que pour les autres objets, il faut accorder une attention toute
particulière a la securite.

Toutes les armes doivent être exposees dans des vitrines
d’exposition munies d’un couvercie en acrylique, en
polycarbonate ou en verre de securite. Le couvercle doit
être verrouille ou retenu par des vis assez nombreuses pour
dissuader les voleurs.

Garder les reserves verrouillées en tout temps au moyen de
deux serrures a penne dormant. Utiliser des types de serrure
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dont les des sont difficiles a reproduire et limiter au strict
minimum le nombre des des. Pour plus de sdcuritd, ranger
les pistolets dans des meubles a tiroirs en metal comme ceux
qu’on utilise pour conserver des cartes. Choisir, de préfdrence,
une reserve dont les murs sont en blocs de béton et sans
fenêtres et dans laquelle il est difficile de pénétrer. Eviter
d’ employer des chaInes ou des barres de metal pour verrouiller
plusieurs armes dans un râtelier parce que celles-ci peuvent
user les armes et quelles sont peu pratiques au moment des
inspections. Placer les armes longues verticalement dans les
râteliers au lieu de les disposer horizontalement sur des
tablettes. Les armes placées sur des tablettes sont moms
facilement visibles et il faut les retirer pour les inspecter.
Comme elles sont placées les unes près des autres, on peut les
heurter et les abImer en les retirant. S’il n’est pas nécessaire
que les armes a feu soient exposées a Ia vue, les placer sur une
étagère metallique ou les ranger dans des armoires en bois
scellé pour les proteger de la poussière. Les armoires causent
certains inconvénients si la collection est utilisée frequemment
aux fins d’étude, mais ceux-ci sont largement compensés par
les avantages de ce mode de rangement.

Au Canada, la loi exige que toute personne manipulant une
arme a feu possède une <<autorisation d’acquisition d’armes
a feu> valide. Pour obtenir de plus amples renseignements
en ce qui concerne les exigences découlant de la loi ou
les exigences spéciales qui s’appliquent aux armes a feu,
consulter les autorités régionales, c’est-à-dire la police
provinciale ou la GRC.

Conclusion

Le present bulletin technique est un guide qui donne un
aperçu de l’entretien qu’il faut apporter aux armes a feu. Ii n’a
pas pour objet de foumir des instructions precises en ce qui
concerne le traitement de chacune des armes a feu fabriquees
a ce jour. Compte tenu de la grande diversité des armes et
des exigences spéciales s’appliquant a leur étude et a leur
exposition, il est possible que certaines lignes directrices ne
s’appliquent pas a toutes les armes. Ii faut toujours se servir
de son jugement. Si on a des doutes quant a l’entretien ou
au traitement d’une anne, ii faut consulter un restaurateur
professionnel qui connaIt bien les armes a feu.

Glossaire

Âme (bore)
Cavité intérieure usinée avec precision sur le sens de la
longueur du canon.

Arme a chargement par la bouche (muzzle-loading firearm)
Anne a feu qui se charge par 1’ âme. On verse une quantité
mesurée de poudre dans la bouche, puis on ajoute le projectile
ou les plombs ainsi que la boune qui consiste en un morceau
de chiffon, de papier ou en de la ouate. La charge entière est
ensuite poussée vers la culasse a l’aide d’une baguette de
bois ou de metal.

Arme a chargement par Ia culasse (breech-loading firearm)
Arme a feu dans laquelle la poudre et le projectile ou la
cartouche sont introduits par la culasse.

Armer (cock)
Placer le mécanisme d’ une arme a feu dans une position oil
ii se trouve prêt a firer.

Bleuissage (bluing)
Traitement a chaud d’un metal ferreux a l’aide d’une solution
alcaline qui produit un fini bleu-noir. Le bleuissage sert, dans
une certaine mesure, a empêcher la corrosion et a atténuer
1’ éclat du metal poli. Ce procédé, qui remonte a Ia fin du
XIXe siècle, est encore en usage aujourd’hui. La composition
de la solution utilisée peut varier.

Bleuissage a la flamme (flame bluing)
Méthode qui consiste a produire une patine bleue a la surface
d’une pièce en metal ferreux en tenant cette pièce au-dessus
d’une flamme propre jusqu’à ce qu’un film d’oxyde bleu se
forme. A I’inverse du bleuissage chimique, ce procédé produit
un fini d’un bleu éclatant.

BoIte de culasse (breech block)
Bloc de metal usiné vissé a l’extrémité arrière du canon pour
en obturer 1’ âme.

Bouche (muzzle)
Extrémité avant du canon par oü Sort le projectile.

Brunissage (browning)
Traitement a la temperature ambiante d’un metal ferreux dans
lequel une solution acide produit un fini brun fonce ou brun
rouge. Le brunissage sert a empêcher Ia corrosion et a atténuer
l’éclat du metal poli. La composition de la solution peut varier,
mais celle-ci renferme habituellement des nitrates ou des
chlorures, ou les deux, et un sel métallique comme le sulfate
de cuivre. Avant l’invention des arrnes a feu, on faisait subir
un traitement semblable aux armes et aux armures.

Canon (barrel)
Tube métallique d’une arme a feu qui guide le projectile tire.



Capsule fulminante (percussion cap)
Coupelle ou capsule en cuivre qui renferme une charge
scellée de fulminate de mercure (explosif sensible aux
chocs). La capsule fulminante sert a enflanimer la
charge principale.

Cartouche (cartridge)
Tube de papier ou de metal scellé qui renferme un ou des
projectiles ainsi que de la poudre et une amorce et qui explose
Iorsque cette dernière est heurtée par le percuteur.

Cementation (case hardening)
Procédé de durcissement d’ une surface en metal ferreux
qui consiste a chauffer celle-ci (a une temperature supérieure
a 720 °C) en presence de carbone ou de sels de cyanure dans
une atmosphere pauvre en oxygène. On fait subir ce traitement
aux petites pièces pour accroItre leur robustesse et leur
résistance a I’usure. Ii se reconnaIt aux tâches grises,
brunes et pourpres qu’il produit sur la pièce.

Chambre (chamber)
Partie usinée de la culasse dans laquelle Se loge
la cartouche.

Chargeur (magazine)
Contenant a ressort qui loge les cartouches. Le chargeur
fait partie intégrante de l’arme a feu et de son mécanisme
de mise a feu.

Cheminée (nipple)
Saillie sur la culasse d’une arme a feu a percussion, sur
laquelle se place Ia capsule fulminante. Voir la figure 2c.

Chien (cock)
Dans une platine a silex, le chien est la pièce qui porte le
silex (figures 2a et 2b). Dans une platine a percussion, le
chien est la pièce qui heurte Ia capsule placée sur la cheminée
(figures 2c et 2d).

Culasse (breech)
Partie arrière du canon qui contient Ia cartouche en
position de tir.

Filt (stock)
Partie d’une arme a feu qui tient lieu de poignée et qui
maintient tous les éléments métalliques en place. Le fflt est
habituellement en bois, mais ii peut aussi être en plastique.
Voir figures la et lb.

Lumière (touch hole)
Petit trou dans la culasse situé entre la charge de
poudre d’amorçage de la platine a silex et la charge
principale. 11 se trouve du côté de la culasse. Voir figures 3a,
3b, 3c et 3d.

Mécanisme (action)
Dans une arme a chargement par la culasse, le mécanisme
sert a charger une cartouche dans la culasse (et a l’éjecter).
Les mécanismes prennent diverses formes : a verrou, a levier,
a pompe, semi-automatique, autOmatique, etc.

Platine (lock)
Mécanisme de mise a feu conçu pour enflammer la charge de
poudre principale d’une arme a feu.

Platine a mèche (match lock)
Mécanisme d’une arme a feu simple qui pousse l’extrémité
d’une mèche lente allumée (corde imprégnée de nitrate de
potassium) dans un bassinet rempli de poudre. La combustion
de la poudre dans le bassinet provoque la mise a feu de la
charge de poudre principale.

Platine a percussion (percussion lock)
Mécanisme mis au point en 1807 dans lequel une petite charge
explosive est enflammée par percussion du chien. L’éclair
provoqué est dirige jusqu’à la charge de poudre principale par
un petit orifice situé dans la culasse (la lumière). Voir les
figures 2c et 2d.

Platine a rouet (wheel lock)
Mécanisme de mise a feu complexe dans lequel un rouet a
ressort tourne contre un morceau de pyrite pour produire des
étincelles qui enflamment une charge de poudre d’amorçage
qui, a son tour, allume la charge principale.

Platine a silex (flintlock)
Mécanisme mis au point au XVIP siècle dans lequel une pièce
en acier durci en forme de L (batterie) est heurtée par un
morceau de silex. Les étincelles produites tombent dans un
bassinet rempli de poudre. La poudre s’enflamme et met le feu
a la charge de poudre principale. Voir figures 2a et 2b.

Poinçon du fabricant (proofmark)
Marque habituellement estampée dans Ia culasse et indiquant
que le canon a été inspecté et qu’il peut tirer des charges
normales en toute sécurité, après avoir été soumis a une
épreuve de tir a l’aide d’une charge spéciale habituellement
deux ou trois fois plus puissante que la charge normale.

Poudre (gunpowder)
Mélange explosif qui est enflammé par des étincelles
ou une petite explosion.

Poudre noire (black powder) : Mélange explosif
constitué de soufre, de nitrate de potassium et de
carbone (charbon).

Poudre sans fumée (smokeless powder) : Poudre a
combustion rapide inventée a Ia fin du XIXe siècle et
constituée de nitrocellulose.
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Figures

1. clou de chien
2. chien
3. vis forée
4. mâchoire

(supérieure)
5. batterie
6. vis de batterie
7. roulette
8. ressort de batterie
9. platine

Figure la. Fusil a silex

1. plaquedecouche
2. crosse
3. quadrillage
4. fut
5. détente
6. pontet

7. platine (a silex)
8. moulure de la platine
9. sous-garde
10. clavette
11. porte-baguette a queue
12. capuchon de la sous-garde

13. baguette
14. porte-baguette
15. extrémité de la baguette
16. busc
17. poignée
18. hausse arrière

Figure lb. Fusil a verrou

19. hausse avant
20. bouche
21. âme
22. canon

1. tampon de recul
2. busc
3. poignée (type pistolet)
4. boite de culasse
5. canon

6. hausse arrière
7. hausse avant
8. bouche
9. âme
10. crosse

11. calotte de poignée
12. quadrillage
13. détente
14. pontet
15. levier de culasse

Figure 2a. Platine a
silex (extérieur)

16. mécanisme a verrou
17. sous-garde
18. capuchon de la sous-garde
19. flit



1. vis du grand ressort
2. vis de batterie
3. batterie
4. mâchoire (supérieure)
5. vis forée
6. cbien
7. vis de bride

8. vis du ressort de gâchette
9. ressort de gâchette
10. platine
11. grand ressort
12. vis du ressort de batterie
13. bassinet amovible
14. vis du bassinet

15. orifice pour la vis de platine
16. noix
17. vis pivot de gâchette
18. gâchette

1. ressort de gâchette
2. vis du ressort de gâchette
3. visdebride
4. chien
5. vis de gâchette
6. visdebride
7. gâchette
8. bride
9. noix
10. bielle
11. grand ressort
12. platine

1. canon
2. cheminée
3. chien
4. fut
5. clou de chien
6. platine

Figure 2b. Platine a
silex (intérieur)

a

Figure 2c. Platine a
percussion (extérieur)

I

Figure 2d. Platine a percussion (intérieur)
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Figure 3a. Culasse ordinaire

I. queue de culasse
2. boIte de culasse vissée
3. canon
4. lumière

I. filetage
2. boIte de culasse
3. lumière
4. canon
5. âme
6. goujon

Figure 3c. Culasse <<Patent>>

1. queue de bouchon de culasse
2. bouchon de culasse
3. boItedeculasse
4. joint visible
5. lumière
6. canon

Figure 3d. Culasse <<Patent>> (vue en coupe)
1. bouchon de culasse
2. boIte de culasse
3. orifice d’accès

(peut ne pas être visible)
4. lumière
5. flietage
6. âme
7. goujon

Figure 3b. Culasse ordinaire (vue en coupe)
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